
Qu ’est -ce  qu ’un  
caractère  invasif  pour  

les  plantes  ?  
Et  s i  c ’éta i t  ce  mot  
«invas i f»  qui  posai t  

problème  plutôt  que  les  
plantes  el les -mêmes  ?

Véronique Mure 



Capture d’écran du site internet du Museum Na3onal d’Histoire Naturelle
h8ps://www.mnhn.fr/fr/qu-est-ce-qu-une-espece-invasive 



Envahissante
ESP

ECE

Exotique

COMMENT déconstruire cet 
ENGRENAGE ?

Les temps modernes, C.Chaplin



Source : Gallicagram. Benjamin Azoulay et Benoît de Courson
Gallicagram représente graphiquement l’évolution au cours du temps de la fréquence d’apparition d’un ou plusieurs 
syntagmes dans les corpus numérisés de Gallica et de beaucoup d’autres bibliothèques.



Source : Gallicagram. Benjamin Azoulay et Benoıt̂ de Courson
Gallicagram représente graphiquement l’évolution au cours du temps de la fréquence d’apparition d’un ou plusieurs 
syntagmes dans les corpus numérisés de Gallica et de beaucoup d’autres bibliothèques.



A par&r des années 1990

2003



Synonymes  d’Invasif  
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THE THEMATIC ASSESSMENT REPORT ON INVASIVE ALIEN SPECIES AND THEIR CONTROL

23 

S
U

M
M

A
R

Y
 F

O
R

 P
O

LI
C

Y
M

A
K

E
R

S

1970 1980 1990 2000 2010 2019

1

10

100

1000

YEAR

Trend in global annual economic
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Has caused the local
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severe global declines
of amphibians, including
global extinctions
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Nile perch,
Lake Victoria

Has caused the global
extinction of many endemic
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causing community-wide
mortalities and local extinctions

Contributed 
to

60%
X 4

every
decade

85%

Extinctions Economic cost Good quality of life

The economic cost of biological
invasions has increased fourfold
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Invasive alien species have contributed 
solely or alongside other drivers of 
change to 60% of recorded global 

extinctions, of which 90% occurred 
on islandsa

Figure SPM 3    Extent of the problems caused by invasive alien species. 
Illustrative examples of the impacts of invasive alien species on native species (red; left column), on the economy (blue; centre column) 
and on good quality of life (yellow; right column). The top row illustrates the documented numbers of global and local extinctions of 
native species to which invasive alien species have contributed (left); the rate of increase in the economic cost of biological invasions 
per decade (centre); and the percentage of cases where the impact of invasive alien species on good quality of life is reported as 
negative (right). The map in the centre row shows the documented cumulative economic cost of invasive alien species per IPBES 
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R a p p o r t  d ’ é v a l u a t i o n  s u r  l e s  E s p è c e s  
E x o t i q u e s  E n v a h i s s a n t e s  e t  l e u r  c o n t r ô l e  

2 0 2 3  

« Les Espèces Exotiques Envahissantes constituent une menace majeure pour la nature, 

pour les services rendus à l’homme par la nature et pour la qualité de vie : (…). La 

littérature étudiée (13000 documents) démontre des effets négatifs pour plus de 

3 500 des espèces exotiques introduites par les activités humaines, classées 

dans la catégorie des EEE. A ce jour, 6 % des plantes exotiques établies (…) sont 

connus pour être envahissantes à l’échelle du globe. 

THE THEMATIC ASSESSMENT REPORT ON INVASIVE ALIEN SPECIES AND THEIR CONTROL
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Invasive alien species have contributed 

solely or alongside other drivers of 
change to 60% of recorded global 

extinctions, of which 90% occurred 
on islandsa

Figure SPM 3    Extent of the problems caused by invasive alien species. 
Illustrative examples of the impacts of invasive alien species on native species (red; left column), on the economy (blue; centre column) 
and on good quality of life (yellow; right column). The top row illustrates the documented numbers of global and local extinctions of 
native species to which invasive alien species have contributed (left); the rate of increase in the economic cost of biological invasions 
per decade (centre); and the percentage of cases where the impact of invasive alien species on good quality of life is reported as 
negative (right). The map in the centre row shows the documented cumulative economic cost of invasive alien species per IPBES 

Ces espèces ont participé, concomitamment 
avec d’autres facteurs, à 60 % des extinctions 
recensées dans le monde, et elles sont 
considérées comme seules responsables des 
extinctions dans 16 % des cas. 
90 % des extinctions documentées, 
principalement attribuées à des espèces 
exotiques envahissantes, se sont produites sur 
des îles »



Quelles sont les principales conclusions de l’IPBES à ce sujet ?

Le rapport indique que 60 % des ex3nc3ons d’espèces sont dues à des invasions 

biologiques et que leur coût environnemental va être mul3plié par quatre tous les dix ans 

si la situa3on stagne, alors que, dans les faits, elle empire. 85 % des espèces exo3ques 

invasives auront alors un impact néga3f sur notre qualité de vie. Enfin, nous soulignons 

que de nombreuses espèces envahissantes n’ont pas encore été déclarées comme telles, 

notamment par manque de données évaluées par les pairs dans certaines régions du 

monde moins bien étudiées sur le plan scien3fique.

Capture d’écran  site CNRS - https://www.cnrs.fr/fr/actualite/60-des-extinctions-despeces-sont-dues-des-invasions-biologiques



Captures d’écran de la page Espèces Exotiques Envahissantes des Ministère de l’aménagement du territoire et de la transition écologique
https://www.ecologie.gouv.fr/politiques-publiques/especes-exotiques-envahissantes  



Vague scélérate dite de Draupner



Essai sur la géographie des plantes, Humboldt et Bompland (1807) 
Végétation du Chimborazo (Équateur)

L E S T H É O R I E S  D E  D I S T R I B U T I O N  D E S  E S P È C E S



Essai sur la géographie des plantes, Humboldt et Bompland (1807) 
Végétation du Chimborazo (EA quateur)



La  théorie  de  biogéographie  insulaire
1963-1967



Modèle évolutif r/K
EA volution de la stratégie de reproduction des espèces en lien avec les 

Fluctuations de l'environnement.

imaginé par MacArthur et Wilson en 1967  

la lettre K se réfère à la Kapazitätsgrenze ou  « limite de 

capacité d'accueil du milieu », caractérisée par une 

durée de vie longue et une reproduction rare et 

tardive. 

la lettre r se réfère au reproduktionsrate, « taux de 

reproduction », caractérisée par une durée de vie courte, 

une reproduction abondante et précoce, et une mortalité 

élevée. 

La stratégie r est considérée comme une adaptation 

aux milieux instables et imprévisibles.



Lorsqu'un milieu a subi une perturbation, les espèces à 

stratégie r sont les premières à s'implanter, puis elles 

donnent naissance à un environnement de plus en plus 

compétitif où les espèces à stratégie K s'imposent. 

Cela définit les successions écologiques 

des écosystèmes perturbés.

R. MacArthur & E. O. Wilson, The Theory of Island Biogeography, 
Princeton University Press, 1967 (réimpr. 2001)





Exemp le s  d ’e spèce s  à  s t ra té g i e  r

• L e s  p l a n t e s  p i o n n i è r e s

• L e s  p l a n t e s  o p p o r t u n i s t e s

• L e s  p l a n t e s  « voya g e u s e s »

• L e s  p l a n t e s  d i t e s  « i nv a s i v e s »



Espèces  pionnières
Mousses – Gorges de Toulgoulic, Lanrivain (Côtes d’Armor)



Espèces  pionnières
Pin d’Alep – Pinus halepensis L. - Région varoise (83)



Pin d’Alep – Pinus halepensis L. - Région nîmoise (30)



Diplotaxis fausse roquette - Diplotaxis erucoides (L.) DC Vignoble nîmois (30)

Espèces  opportunistes
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Inule visqueuse, Dittrichia viscosa (L.) Greuter - Olivette Beauvoisin (Gard)
©vmure

Espèces  opportunistes   



Inule visqueuse, Dittrichia viscosa (L.) Greuter - Olivette Beauvoisin (Gard)
©vmure



Capture d’écran reportage BFM Côte d’Azur, 2024



Espèces  voyageuses

Roses trémières, Althea rosea L. Ile d’Aix (Charente Maritime) 



Roses trémières, Althea rosea L. Parking de Fouras (Charente Maritime) 
©gclément



Ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Nevers (Nièvre) 
©vmure

Espèces Exotiques Envahissantes



Ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle - Marseille, 13 ©
vm
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Ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Saint Etienne (Loire) 
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L e s  d i f f é r e n t s  s t a t u t s  d e  
l ’ a i l a n t e  e n  F r a n c e  

e n t r e  1 7 5 1  e t  2 0 2 1  

©vmure

Une espèce tour à tour :

• À valeur économique

• A valeur ornementale

• Puis invasive 
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A la Révolution de 17planter des arbres comme 
symbole de nouvelles libertés 

Thouin,	 A.,	Notes	 sur	 la	 Plantation	 et	 le	 choix	 des	
arbres	qui	doivent	être	consacrés	à	la	Liberté,	An	II,	
1793. Froid (8), tempéré (9), méridional (10). 



1862  

R a p p o r t  s u r  l e s  

p r o g r è s  d e  l a  

C u l t u r e  d e  l ’a i l a n t e

G u é r i n - M é n e v i l l e
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1886
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Alphand, C.-A., 1867-1873 

Les Promenades de Paris. Histoire, description des 
embellissements, dépenses de création et d’entretien des bois 
de Boulogne et de Vincennes, Champs-Elysées, parcs, 
squares, boulevards, places plantées : étude sur l’art des 
jardins et arboretums, 



Ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Donzère (Drome) 
©vmure

L ’ A I L A N T E  P L A N T E  I N V A S I V E  A U  X X è m e





Ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. N100  - Estézargues(Gard) 
©google-earth



N100 - Estézargues(Gard) 
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N100 - Estézargues (Gard) 
©google-earth



N100 - Estézargues (Gard) ©google-earth



Ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Racines (Marseille -13) ©vmure



Ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Racines (Arles - 13) ©vmure



C H A N G E R  D E  P O S T U R E  F A C E  A U X  E X O T I Q U E S  
D I T E S  I N V A S I V E S  A U  X X I e

[L'Ailanthe Glanduleux] : [estampe] 
Le Gouaz, Yves-Marie (1742-1816). Graveur



- Vos théories, dit maître Hoei à maître Tchoang, ont de l'ampleur, mais n’ont 

aucune valeur pra=que; aussi personne n'en veut. Tel un grand ailante, dont le 

bois fibreux ne peut se débiter en planches, dont les branches noueuses ne sont 

propres à rien.

- Tant mieux pour moi, dit maître Tchoang. Car tout ce qui a un usage pra=que 

périt pour ce mo=f. La martre a beau user de mille stratagèmes, elle finit par 

périr, sa fourrure étant recherchée. (…) Tandis que l'ailante auquel vous me 

faites l'honneur de me comparer, poussé dans un terrain stérile, grandira tant 

qu'il voudra, ombragera le voyageur et le dormeur, sans crainte aucune de la 

hache et de la doloire, précisément parce que, comme vous dites, il n'est propre 

à aucun usage. N'être bon à rien, n'est ce pas un état dont il faudrait plutôt se 

réjouir ?

Zhuangzi (Tchouang Tseu)

Texte Taoıs̈te de IVe siècle av. n.e.



“Atelier LUMA a pour mission d’appliquer 

une approche de design pluridisciplinaire 

aux défis environnementaux, économiques 

et sociaux de différents territoires.”

Maja Hoffmann

P ro j e t  Unwan t e d  Sp e c i e s  



Travaux d’Axelle GISSEROT
Teinture d’ailante, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Atelier Luma (Arles) 

©vmure
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Travaux du designer Arnaud MAGNIN
Travail du bois d’ailante,  Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Atelier Luma (Arles) 
Projet Unwanted species



Vue d'exposition de LIVING SCULPTURES© Kim Hansen
Travaux du designer Arnaud MAGNIN
Travail du bois, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Atelier Luma (Arles) 
Projet Unwanted species 



Travaux d’Axelle Gisserot et Arnaud Magnin
Bois d’ailante teint, Ailanthus altissima (Mill.) Swingle. Atelier Luma, Projet Unwanted species
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